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F e r de toutes ls maincties infectieuses, coP réventif et Curatif et eni<I~iqt<,2S et ei* narticule ru

L'ANCINE DIPHTERIQUE ET DU CROUP

Les imerveilleux (ffet Sui lhydr ta onit été pressettis :n t- M. le docteur Font.aine, de
r..sur-"Sei ne, qui, le pren l'a mlt1o 10é to e :uitiseitic et parasiticide dans les

mau:îldies i il fect ieises.
.Iltul:lis, .INziiit 1:1 dée lv el't t' de ee Ni;l t jl ;t lieil il n': vaiit ét e<lotité à un litédecii

d 'ad resser' qlue'h les phl niises c' IonAii e.s :a ll éri eI a fil I'tl urage d'n etit t:a1 t a eintdt (le ces
t ide'U.es iialad ie. qui soilit la t iter ti . i le s 1:1 i l' alitte colleitiveuse, le . 1roup.

Désorinais. i'etit i ali'iltt d'itllie atilgille 41uelinense (lu du eotp, tt sera plus coli-
d:iL, s;iis espDir t, vl lil(llt't'.

Le Dr' F'ontaine 'i <,,nlntr <lui' 1 îSul/'ip~uiral éhd <i .s'pé'ifirjuv <le la <iihtéri'
(1<0Au1 il te If ii'robe.

Aujourd h'ti le mtiédeei n poissi.de inie arie ppil:te qui lui permet de lutt er victorieu-
set t (nti1 etonI tre 11 tet rilt /' 'u î nilmbrane, alors m tl t 'elle a gagnIé ri 1ivry nwX.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunise.

Là ie s'arrête pas 'actiont bienfilisante du Su] flhydral.
Partout où il y a des inierobes et des hacilles ùî dét r'u ire, part 'ii ot où il faut eipêcher

leur prolifération, il est orduté avec succes.
Dafns la coulîuine , <uIfs h's fuiice rutir'sl. 1<an If< . reIphoIl, il rend les

plu Siitanales sîer-viccs. Il jUr en qui!.-e j<irs /'ér¡siin le plus 1riolent.
Bref, ('est un miamtent des plus précieux et tiot à fai inollin t qu'il est ut ile d'ad-

mainistrert:î dans tui trs gran tioibre de mIldies, même avan Piarrivée du ilmédecin.
La dou.v c.t <le .c à < ( -"tI ro ales par jr»<r, con:nili prrnti/. (hi doit la doner

j usq7lu ~'<lriiq., < ( <tl iile dans es.: (IS 'races.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PREVENTIT ET CURATIF DU - MAL DE MER "

Il n'y a petre pas ille alT'ettion sur ;inielle les iéeins ont porté moins d'atten-
tion que sur la terrible indispositioi que 1ln nnait Stli. le nm de Mal de Mer. .On pour-
i';t icilter celt remtèdes qui toit eté to i>1à tour pr'titss utre ce (eruel désordre, parfois
pis qu'un véritabule maladie: i.qui ont dt élaissés et dont la1 reput at ion est bientôt
t.olll'e levalt de iomlbreunx écheces.

La i///ne D)s/w//riue a formuIt'llé le véritalble iraiteien'tt dui Mal de Mtr, et P 'etlie-acité
de le t-raitemlient ne laisse auîcuîn duite en présence de nombreux succès que lexpét'mntta-
t ion de plsisi1i ' aInliées a i s et permettt core dle vriher tous les jours.

Les graniixules ant i la tsiqies de s. Clianteaild se (omposelt de la formuitle suivante
Stilhat e de Strye'hntne................ ! muilligr'ammu e.

H vosciamin le ....................................................... Id
Broi'o hydtrate de Morphine ... ......... ............ 1 do

Nbt a.-('es gr'atuiles ét ait come ttus les mitód i'ament s dosimét riques des préparat ions
mnagist rales d'une grande acl ivité on ne peut se le procurer dans les que sur
une ordonnnce de meédecit.

Prix de la boite, avec note explicative: $1.25.

CiS. C HA NT E A UD ""."Drre-
rue des Fraics-Bourgeois, Paris.

SLfLFHYDRAIL
De Charles CHANTEAUD
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Sedlitz Charles Chanteaud
Reliableiefficacity under a sniall volume. Easily used and of perfect preservation.
The name of Sedlitz Charles Chanteaud has been established since the last

twenty-five years and has grown ever since, it is how universal. The medical pro-
fession recommands its daily use in case of:

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.

B-eare Of Mi ation Insist upon having the round bottle, yellow
wrapper, and the trade mark of the inventor

CHIARLES CHANTAU
. .OF PARIS. .

Y
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SSe mé Cer es ImItations
Charles Ch anteaud,

Y
J

SadDitz Charies Chanteaud
- Laxatif et Purgatif Salin ...

Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

I

i
J

Rhumatismes.

Eigu le flacon fond, renveiop Jaune et la marque d
,',eMu

de Paris...
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LA DOSIME TRIE
AU CANADA

Revue Mensuelle de Médecine et de Thérapeutique

AUX MÉDECINS

Pour la première fois il se public au
Canada une revue destinée à vulgariser
la méthode dosimétrique et dont le co-
mité de rédaction, recruté avec soin, re-

présente une compétence reconnue.
La nouvelle revue s'intitule LA Dsi-

MET.IE AU CANADA, revue mensuelle de
médecine et le thérapeutique.

Désireux de démontrer une vérité
dont ils sont convaincus, les collabora-
teurs exposeront en toute siucérité les

résultats obtenus, grâce à la méthode
dosimétrique ; ainsi que des faits clini-

ques, avec précision et clarté et tireront
des déductions qu'avec une certitude
absolue.

Toute discussion acerbe, toute person-

nalité blessante est absoluent bannie
de notre programme.

Nous nous efforcerons de donner dans
chaque numéro de LA DosiaTmiE AU

CANADA, une série d'articles vraiment
scientifiques et d'études intéressantes.

Nos collaboratours sont, pour la plu-
part, des praticiens longuem1eIt fami-

liarisés avec la clientèle ; nous espérons,
grâce à leur concours zélé et persévérant,

faire de cette revue une publication de

premier ordre.
Nous ouvrons d'ailleurs toutes gran-

des nos colonnes aux hommes de progrès
qui, sans se cantonner dans un système
exclusif et étroit, savent allier dans une

pratique éclectique et intelligente l'al-
caïlo-théraie aux méthodes scientifi-
ques modernes.

La, dosimétrie telle que nous la com-

prenons, telle que nous la pratiquons,
n'est nullement intransigeante. Elle
ne repousse, suivant l'expression heu-
reuse d'n dosimètre distingué, aucune
des réalités thérapeutiques dont l'emli-
cacité est scientifiquement démontrée.

Larges dans nos idées et conciliants
avec tous, unous ne doutons pais de voir
le corps médical tout entier, faire à
notre nouvelle revue, un accueil bien-
veillant et confraternel.

LA DIRECTION.

L'anée dernière 4,'200 étudiants en méde-
cie se sont faits inscrire eu Angleterre et en
Eco.sse.

No 1Ibro année



LA DOSlMÉTEIE AU CANADA

Exposé des principes fondamentaux
de la dosimétrie

La dosimétrie est une méthode médico-
thérapeutique baisée sur la Physiologie et
la elinique. Elle a pour prinlcipale ap-
plication, l'emploi des alcaloïdes à doses ré-
fractées et exactement mesurées sousla forme
de granules très solubles.

Ce mode d'emploi permet d'administrer
les alcaloïdes à doses relativement très consi-
déraîble, d'une manière absolument inoffen-
sive.

En instituant la médication dosimétrique
au début des affections aigus, on peut, le
plus souvent, ramener la température à la
normale ; la fièvre tombe, ies loèalisations
organiques nue se produisent pas, la maladie
est jugulée.

Dans les cas de fièvres infectieuses, érup-
tives, cystiques, la maladie évolue générale-
ment d'une façon régulière, les éruptions se
produisent facilement, les complications sont
conjurées.

Dans les maladies chroniques, les grandes
fonctions sont, autant que possible, régulari-
sées, les forces vitales des malades sont sou-
tenues avec énergie et persévérance. Parmi
les alcaloïdes, la strychnine au i milligr.,
l'aconitine amorphe au li milligr., et la diri-
taline au milligr. sont ceux dont l'action est
la plus sûre.

Ces trois alcaloïdes combinés constituent
la formule defervescente la plus habituelle.

L'administration de ces trois médicaments
est justifiée dans toutes les maladies aiguës
ou cycliques, chaque fois que la tempéra-
ture est au-dessus de la normale. Ils doi-
vent être donnés toutes les heures, toutes les
demi-heures ou tous les quarts d'heure, selon
l'urgence. Il faut persister jusqu'à effet
(sueurs profuses) hardiment, sans aucune
crainte. L'expérience a été faite des mil-
liers de fois, sur l'homme et sur les animaux,
sans jamais provoquer aucun accident.

Par analogie et par extention, les méde-
cins dosimètres emploient, toujours à doses

réfractées et mesuirées à l'intenlsité de li ma-
ladie et aux forces du malade, tous les autres
alcaloïdes et même touts les médicaments
actifs.

La méthode dosimétrique, ainsi générali-
sée, permet d'obtenir sans danger des effets
utiles d'une grande puissance.

Il appartient à tous les praticiens de con-
trôler ces affirmations.

LE LYMPHATISME

SON TRAITEMEM[NT

Cet te diathèse que caractérise la grande
facilité qu'ont les malades d'avoir les glan-
des lymphatiques engorgées et celle non
moins grande qu'ils o)nt aux inîflammnations
de toutes natures, aux affections les plus di-
verses, constitue le lymphatisme.

Véritable plaie de notre époque, c'est le
produit de notre civilisation à outrance, une
des nombreuses conséquences de ce surme-
unge dont j'entretiendrai plus tard les lec-
teurs de LA Dosi:TRIE AU: CANADA.

Maladie de l'enfance et (1 a la jeunesse, le
lymphatisme s'entend de cette période de
préparation et d'incubation pendant laquelle
l'économie subit les atteintes d'un appau-
vrissement général et se développent les
attributs ext érieurs qui impriment un cachet
tout spécial à ceux qui en sont atteints.

Apparence d'embonpoint, peau blême,
tissus mous et flasques, mouvement pares-
seux, fonctions d'assimilation lentes et in-
complètes dans leur accomplissement, tels
sont les caractères du type lymphatique
chez les uns ; d'autres au contraire sont
maigres, leurs membres sont grêles, la peau
line et transparente ; moins alanguis que les
premiers, ils sont souvent douées d'une im.
pressionnalité et d'une excitabilité qu'il faut
leur pardonner, carce sont là des états ma.
ladifs.
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Lymphatisme et scrofule sont deux dia-
t.hîèses bien voisines, telleient voisines qu'il
est bien difficile d'indiquer où finit le lym-
pliatismte et où commence la scrofule.

La barrière qui sépare ces deux états est
en effet purement conventionnelle : le lyi-
phatismne est le premier degré de la scrofule
conue le dit Justement >louchard - le
lymphatisme n'est pas la serofule, mais c'est
un état morbide qui prédispose au plus haut
point aux manifestations (le cette dernière.

Comme dans l'anémnie, nous avons ici un
sang pauvre en globules rouges - dans cet
état il y a prédominance les glehules blanes
- les divers fonctions se font en effet d'une
manière plus ou moins irrégulière, cond ui-
Mant à un appauvrissement du sang, et les
sujets qui en sont atteints peuvent être con-
sidérés comme des ralentis de nutrition.

Le lymphatisme peut être héréditaire, il
peut aussi être acquis.

On le rencontre très souvent chez de
tous jeunes enfants : ce sont ces petits qui
depuis leur naissance sont atteints <le mnani-
festations cutanées stru meuses (variété (lu
lymphatisme héréditaire), conséquence fré-
quente de mariage consanguins, le maria-
ges trop précoces out tlop tardifs, ou encore
le mnal:udies contractées par les parents avant

la procréation le l'enfant. C'est là le type
d'une affection purement diathésique qui ne
fera que s'accroître sous P1inlluence d'une
alimentation mal appropriée ot tout autre
cause débilitante telle que privation de lu-
mière, privation d'air, etc., surmenage phy-
sique, surmenage moral ; ces conditions suf-
lisent amplement d'ailleurs à créer de toutes
pièces " le lymphatisme acquis."

Tout comme la scrofule dont il est, je l'ai
dit plus haut, le premier d lympha-
tisme est une maladie qui envahit tous les
tissus de l'économie ; aussi, pour bien saisir
les diverses indications thérapeutiques
qu'elle réclame, est-il bot d'envisager les di-
verses affections morbides le la diathèse en
elle-même ; on comprendra plus facilenwent
aussi combien il serait puéril <le ie traiter
que li manifestation symptomatique Sans

recourir à la cauise, mélica<ita cauaa, tolitur
efectus.

Engorgement de. ganiglions,
Ophtalmies,
Corysa,
Amygdalites,
Otites,
Irritations gastro-intestinales,
Irritations de l'appareil respiratoire,

sont autant de manifestations du lymîîpha-
tisme.

Tous ces enfants sujets aux indigestions,
ceux qui sont sujets aux diarrhées, ceux qui
ont la poitrine grasse, conséquence de l'irri-
ta ion diathésique de la muqueuse bronchîi-
que sécrétant. une giande abondance de mu-
cosité, sont des lymphatiques.

La conclusion s'impose donc de considérer
le lymphatisme comme étant une maladie
générale const it utionnelle ou acquise, enva-
hissant tout F'organisme et qui finit, si on la
laisse sans traitement, pour pousser de plus
profondes racines et devenir de plus en plus
grave.

Issus de parents anémiques, lymnphati-
ques oui scrofuleux, la plupart des enfants
naissent lymphatiques et deviendront plus
tard scrofuleux, si la prédisposition hérédi-
taire est méconnue ou dédaignée par des pa-
rents qui se laissent trop souvent, hélas !
séduire par ce que Fleury appelle " la beauté
lymphatique."

Heureusement il y a remède à semblable
affection, surtout quand on s'y prend au dé-
but, alors que la, constitution n'est pas en-
core impi-égnée d'un vice profond. La dosi-
mi étrie possède dans son arsenal thiérapeuti-
que toutes les armes nécessaires an bon com-
bat, quand on sait les asssocier judicieuse-
ment aux règles indispensables d'une bonne
hygiène.

L'influence le l'alimentation, ai-je dit
plus haut, joue un rôle considérable dans le
développement du lymphatisme ; il en est
(le même pour l'influence de la lumière et
de l'aération. Ces trois facteurs doivent
être surveillés avec le plus grand soin.

1. Alimentation:
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Aux jeunes enfants, donnez une bonne
nourrice si la mère ne peut nourrir elle-
même. Surveillez les tétées et gardes-vous
de donner à boire à l'enfant ebaque fois
qu'il criera. C'est là la plus détestable
manière de faire et le meilleur moyen pour
arriver au surmenaîge stonacal.

Si le lait n'est pas de suflismatte qua:lité oit
le modill'ra par les toniques administ rés di-
rectenent à la mère on à la nourrice : ar-
séniate de soude, arséniate de fer.

Jusqu'à l'apparition des premières dents.
le bébé doit êt re exclusivement nourri au lait.

0. Aération et lumière :
Ces deux facteurs sont. églement très

importants. De même qu'une pbîte, quel-
que bien soignée qu'elle soit, finira toujours
par languir et s'étioler si on la prive il'air
et de lumière, de même l'enfant s'étiolera
et languira s'il est placé dans de mauvaiws
conditions d'aér-ation et de lumière. Il faut
sortir souvent les jeunes enfants et profiter
des bons instants de-la journée, mémne dès les

premiers jours de leur naissance, en s'en-
tourant bien entendu de toutes les précau-
tions voulues.

Traitement général:
Au lymphatisme il fawt opposer les re-

constituants de toutes e es, - l f- rsé-
niates, les phosphates, les sulfates, les glycé-
ro-phosphates de soude, de chaux et de fer.
La strychnine devra jouer également ici un
rôle précieux, puisque c'est l'eXcitant vital
par excellence.

Je terminerai enfin en appelant l'alten-
tion sur la médication saline.

Il faut bien se rappeler que le chlorure de
sodium est une nécessité qui n'est pas assez
observée dans l'élève des enfants faibles aux
quels le sel convient beaucoup mieux que
le sucre.

Je conseille les lotions chaudes d'eau sa-
lée, pratiquées au moins une fois pir jour.

Pratique qui me parait remplir toutes les
conditions voulues et qui m'a donné tou-
jours %excellents résultats.

Elle réalise en effet le véritable problèmei<!
de la mer chez soi. Du VinmTrr.

DE LA. QUASSINE DANS LES ATO-
NIES DU TUBE DIGESTIF

La Quassinc «mère est originaire des bords
dit Surinam, dans les uyanes lollatndaise
et Française.

Sa compositioli est an:alogute celle du
quassia de la Jamaîuiïque. L'unl et l'autre
foiurntissent le même principe actif : la quas-
sine, dotit nous verrons plus loin les pro-
priétés.

Toutes les parties de cet arbuste sont
donées d'une excessive amnert ume, sans ié-
lanuge d'as ringence ni de goût iromatique et
sInls odelir. i "est la raeie qui'employait les
negres rouit re les lièvres malignes de Surinam
et -'est encore la partie que recommande le
codex.

La quassia de la J"naïque (P>ur<rna e.r-
ce z ;imarnr c.xelsa), de la famille des

Rutacées-Simaroubées, est un bel arbre ori-

ginaire de la .lalaque. il a été int roduit
commîtue stCeédané du précédent, dont il par-
tage loutes les qualités et avec lequel il est
souvent confoinlu. Le bittera on le bitter
Ashi, quoique sou amlertuie soit inférieure à
celle de son congénère des rives de Surin,
est parfois employé à la place dit premier.

La quassia :iimiiar se distingue, conmme la
quassiai de la dJamaïue, de la plupart des
lmlersie par l'ail sente (le toute t race de tannin,
et se rapprochle par hà de la. genîtiaune et de
la petite centaur-ée, dont elle oi're d'ailleurs
les propriétés physiologiques.

C'est uln amer por et frane, très énergique
d'ailleurs et n'ayanut aucun les inconvénients
les amers astringents et aromatiques. Même

à haute dose, elle n'occasionne pas la consti-
pation, ni ne cause aucune excitation cireut-
latoire, aucune irritation locale on géntérale ;
elle ne donne pas lieu non plus à des nau-
sées, ni à des évaueations alv ines, circonstau-
cesqui assurent soit aet ion tonique, apéritive
et, stomnachique. La quassia le Surinamxu et
celle de la Jamîaïque ont I'umie et l'autre pour
principe aetif la quassine.

La quassine ou bit térine ( 011110* 011 en.
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core (l-I 4Oi · O ) est, tin corps neittre <it se
présenîte à l'état de pet its cristauîîx prismnaît 1-
ques, inodore, d'une inlert time iuntenise, t rès
sollble dans l'alcool et fort peu dilus l'eau
et l'étber.

L'ét ude récente de la quassine par 'am-

Pardon milet d1'ailleturs hors de doute Cetle
ation étnergique des qtissia. Voici ce que
n1ous5 apprennent ses olbservat ions : On cons-
fate, s1 l'iilueice des doses lhérapeuti
ques un peu fortes, Phypereinie des glîndes
sailivair'es, une actioni (hohagogde de la diii-
rése et peut ^trte un effet galactogogue. De la
stimulatdion des r fes mllusculair'es <le la vie
organigte, îmanifeste sur le tilb igest if qui
se citr:wte plus act ivematenti si la vessie.
sur l'appareil excréteur <le hi hile, de l'exci-
tait on du système musculaire de la vie ani-
iale, comparaible à celle qute caIusenîat les
agents tanisants.

Nous savons donc pair Campardon que la
quassine stimule les sécrétions de toutes les
glandes digestives, Principalement des glan-
des salivaires, gaîstriques ; celles du foie et
du panieéais, et que de cette faî;on elle active
les digestions et favorise l'appétit quaid on
l'administre à dose faible. De plis, c'est un
stimulant des fibres munscihiires des voies di-

gestives, d'où l'activité et la rapidité les di-

grestions. C'est dote un amer donnant de

l'appétit, un stomîachîique et un digestif. La
qIuassinie est particilièr'emîent en<core tit st i-
mllulant des fibres lisses, <lon1t l'action est
bien appréciable sur la vessie.

C'est donc un médicajment important
conne le détontirenît encore les observations
cliniques de Campardon, d'où il résulte que
ce pr'inicipe, aîugncîate l'appéftit, facilite la
digestion et l'exonération de l'intestin et,
par suite, stimule les forces générales et faci-
lite les travaux intellecttuels. Par consé-
quent, il est indiqué dats les dyspepsies
atoniques, dans les états chloro-anémiques et,
toutes les fois qu'il y a faiblesse ou débilité
de lorganisme. La quassine combat avec
avantage la perte <le l'appétit chez les sujets
fatigués, anémiés oni chez les convalescents ;
facilite les selles ; les digest lonsI llez les

sujets constipés et clez (eux 1111 sont utteints
de dysp<psie atoiique. Elle possède la eu.
rieuse propriété de taire disparaitre de l'u-
ritne lotdeur produite par les asperges. On
l'a proposée encore pour favoriser lexpul-
sioi les caleuls biliaires et rénaux.

Les propriétés physiologiques le la quais-
sine sur les sé(rétions les organles glandu-
haires et sur la tonicité des muscles lisses
pouîvaient duî reste faire piévoir son eflica-
<ité pourt faciliter l'expulsion des calculs bi-
liaires et réntaux. Augtientant la séecrétion
lu foie quelle peaut doubler, tr:pler iêtme,
elle foutritit îîun véhicule qui faîcilite singuliè-
r'eient la iîgraation <les calculs à travers la
voie biliaire ; migration encore favorisée par
l'agmentaitin de la toiiicité musculaire des
onîduits excréteurs due - sa présence et qui

a polr résult:at de pousser d'une façon tué-
thodique vers l'orifice externe dies voies bi-
liaires ces caleils jusqu'à évacuation coin-
plte. Quoiqe moins accentuée, cette ne-
tion se produit pir le mtme mécanisme du

':té des reiis par les calculs qui peuvent
y prendre naiissance et dont l'expulsion est
également si douloureuse.

M. Campardon insiste palt iculièreient
sur tilt point de l'actioi le la quassine, sur
la. tonicité imusculaire qui a eti, effet une
grande import ance ; nous voulons pailer de
l'.tction séda tive le la quassine sur les con-
traet iolis anormales. Elle ne réveille que les
conatractiolis physiologiques et, sous soi in-
llaence, ai coitraaire, les téneses, les spas.
ies, les contractions anormales disparaissent
pour être remnplacées pair des contractions
tnoriîales et par conséquent utiles. Cette
-particularité explique Pellicacité de la quas.
sine contre les vomissements d'origine ner-
veuse ; contre le ténesmne vésical et contre la
diarrhée dite à une irritabilité exagérée de
l'intestin.-

Nous avons dit qu'elle agit bien contre les
vomaissemîientsnerveuîx,e Coitre la constipation.
C'est au même dénnisme d'action physiolo-
gique qu'il faîuft rappeler les bons résultata
qu'elle a cont re les brborygies qui sont sou.
vent chez les femmes presque une linfrmiat4
tant ils sont parfois incommodes.
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Comme tous les aimers, lia qtusle, admi-
nistrée à un estomnae vide, provoque rapide-
ment le besoin de manîîger. Mais le repats
doit suivre de près sn adilist rat ion (5 et
15 mlîinutes), si oi veut en retirer les efrets
utiles. Si l'on attend trop, cette action bien.-
faisante petit, au contraire, devenir nuisible,
occisionniier des tiraillements, des régurgita-
tions acides, même des défaillances.

La seule contr'indication à l'administra-
tion de la quassine est l'exist enee d'un état
aign des maladies et peut -êt re aussi, d'après
1abuteau, l'époque des règles, encore cet
auteur ne donne-t-il aucune ex plicat ion phy-
siologique ou elinique de cette coittr'inîîdi-
cation.

Dans les atonies dit tube digestif nous con-
seillons done de prescrire la formule sui-
vante :

Arsenifnte de strychnine........ millig. *
Quassine ............................ 5 illg.
Pa paine pure......................... 2 cent ig.

Sig.-U7n 1 deux granules avant les principaux
repas.

LA DOSIMÉTRIE DANS LES MALA-
DIES DES VIEILLARDS

Affections des voies urinaires

CAPZ DE <'YSTITE PROTATIQUE. - H î.',I:lstX
EFI:s DE L'i Yos(IAilNI. FT 1

L'AUI 1NE

Les affections des voies urinaires chez les
vieillards sont rarement sinmples. Presque
jours elles intéressent en même temps le col
de la vessie et la prostate ; et souvent il
vient s'y joindre un troisième facteur : l'ai-
faiblissement du système nerveux local.

A mesure que l'on avance en Age, il y a
une tendance marquée de toutes les humeurs
vers Pacidité. De là, la fréquence des rhu-
matiismues et des aitutrrhes. De là une' eause
permanente d'irritation <le la muqueuse vé.

sicale qui devient de moins il mîoins tolé-
rante et oblige à dles évacuaitions urinaires

plus fréquenutes.
Chez les sujets qjui ont en desblennorrhées

'irétblrales dans leur jeuniesse oit dans lAge
mûr, la prostate colserve sousent une cer-
taine sensiluilit é et une propension exrtêrme
à se congestionner.

Comme d'aut re part, chez les gens Agés, le
bol fécal stationne habit uellement sur lit ré-
gion prostatique, pour peu qu'til survienne
<le la consitipat ioli et <le la sécheresse sterco-
rule, et que cet état <le choses ait une longue
cont inutité. cela suuflit pour amener dans cette
rion prsttto-eytsttique un état de conges-
t ion irritat ive des plus sérieuses et qui on
apparence se produit salis cause appréciable.

Le procevssuîs conîgest if, tile fois établi, se
propauge toujours au ol( de la Ves.ie, puis à
lat vessie elle-même sous forie catarrla:le
ou de cysti'te chronique. Souvent ce dernier
ét at s'accompagne de up 'os ontractibles du
col <le la vessie, ainsi que de phénomènes
fl//urtuesC* plus ou moins douloureux.

D'autres fois c'est la rétention partielle le
lturinle qui est le phîéunomîîène consécutif, et
comme souveit il se produîit alors une altéra-
tion de ce liquide, c'est à cette double coin-
plicat ion qu'onl demande at médecin d'avoir
ià remédier.

Or, dans Vunî comme ,ans l'antre de ces
deux cas, que des causes mui tilt iples peuvent
amener, soit qu'il s'agisse de faire cesser. le
spasme cont ractile qui ferme toute issue Î
Purine, soit qu'il s'agiss e remédier . létat
morbide le la muqueuse vésicale, l'aleaoï?o-
thérapie dosimerigue nous offre des m#nOyemn
curutifn très simples, très ellicares et qui lui
sont tout à fait spéciaux.

Contre les spasmes cont raet iles du col vé-
sical pour lesquels les bains de siège et l'eum-
ploi des sondes sont si souvent impuissants, et
quelquefois iéme très nuisibles, les granu-
les dl'yoscfiuine comlbin&is à ceux de brueine
(ou de siryclnine) font toujours umeriveille
et rétablissent &à eux seuls le cours <le l'urinle.

Les cas de ce genre, où le s4tneqs est toit-
jours constatm, sont autj<ourd'httli extrUte-
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miient nombreux et se comîpte d'ores et déjà
par cinquantaines dans les copiltes rendus
(e li pratique dosinetrique.

L'action résolutive de l'h//oaciamine sur le
spasme contractife du col vésical est teIle,
qu'il est arrivé niaintes fois que le cours dk
l'urine inse fois rétabli, le anlade était imi.
puissant à retenir ses urines qui se déver-
saient dans son lit. Mais ci pareil eas, il
suflit de trois à quatre granules de strych-
nine pour rétablir les choses hms leur état
norimal.

C'est pour cela qu'il est de règle ent dosi-
iét rie d'adininstrer onjoint emnent Ih 'oscia-
msine et la brucine dans tous les cals de spas-
mes contractiles quels qu'ils soient, intesti-
naux, vésicaux ou autres.

L'aetion de la strychnine ne gêne ent rien
celle de l'h//osciaminc qui s'exerce parfaite-
ment, elle ne fait que conserver A l'organis-
me local ses forces contractiles.

Lorsque le catarrhe vésical s'accomai)agne
de douleurs intenses persistant la nuit, Pon
se trouvera bien d'ajouter quelques granules
de cicutiie à ceux d'hyoscianine et de bru-
cine sans préjudice des autres calnants lia-
bituels.

Dans les cas de catarrhe vésical intense ou
invétéré s'accotupagnant d'urines bourbeu-
ses, sauieuses, ou plus ou moins striées de
filaments fibrineux, il est une autre substaun-
ce extrêiemuent ellicace et dont l'iitrodue-
tion eni tléra.Ipeutique est due i la dosimaaé-
trie . c'est Parbutine.

**

L'arbtinae est le principe actif, aleahdde
de la Busserole ou raisin d'ours, pour
les botanistes arbutum ura urni. C'est un ar-
buste des Alpes, de la famille de éricinées,
dont les baies écarlates se mangent connue
uafra.iclissenent, et dont les feuilles en in.
fusion (30 grammes par litre) sont depuis
longtemps favorableiment connues comme
diurétiques et astringentes dans les eatar-
rhes de la vessie.

Cependant l'alalIoïde, qui a été isolé pour
la première fois par Cavalier en 1-892, parait

jouir des propriétés tout à fait supérieures
il celles de l'inifusinu , bien que li propor.
tion d'abitinc extaite soit, habitellement
de : pour cent du poids des feuilles et do Ia
plant e.

Cela tiendrait., au dire le Lutnden et au-
tres expériment atecurs, à ce que les umoléc'u-
les d'arbutine absorbées se dédoublent peu
dans l'organîismue et doient naissanet à du
glycose et à de l'h/drojninone.

L'arabut ine nt'est ent rien toxique et n'ai
nulle aet ion fàeheuse sur les voies digestives
quelles qu'eit soient les dose.'. Son élmimia-
tion se faisant principalement par les reins,
c'est sur eux, ainsi que dans t'urine et la
vessie, qu'elle dé veloppe se. propriétés anti-
sept iques, ant iput rides et antizymotiques.

Il parait que la solution directemient ap-
pliquée sur (les tissus eitiammés y exerce
lle st imulal iona tonique favorable a la répa-

rat in des tissus. Quoi qu'il en soit, tous les
faits de son emploi, et ils sont déjà très naon-
breux, conus jusqu'à ce jour, le font consi-
dérer conne le meilleur muîodlititeur anti-
phlogistique et tonî ique des oies urinaires,
reins, uretères et. muqueuse vésiaale.

Le Dr Van Renterghaem, un des premiers,
en a obtenu les mueilleurs effets dans un té-
iesume de la vessie a Iec urines fétides chez

une jeune ille.
Le Dr Vreato-Urandue, apres avoir rap-

porté trois observations le cystite guéries
par 1 'arbutlie décltre pert iiieiiinementque son
usage pelt remplacer très avantageusUent
tous les autres muoyens balsamuiques ou dia-
rétiques.

De même' le Dr Unyatr a relaté une obser-
vation remarquable de guérison pair l'airbu-
iiie dans un catarrhe chronique de la vessie

très grave avec uarines, fétides et amiunoniaca.
les. Les doses employées furent très consi-
dérables <le 1 gr. 5)0 - " grammes par jour en
trois fois.

Mais ces fortes doses ne sont ullemnent
nécessaires, aini que le démnîatrenut les ob-
servations du Dr IHuglies ainsi que du Dr
Mauche.

Le Dr Le <I rix a égalemlient reconnu les
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excellents effets le cette substance, notam-
ment daus un cas de pyélite qui, apr-s avoir
été traitéo vainement par le Dr (uyonî a été
guérie par l'arbutine.

En somme, les propriétés diurétiques et,
thérapeutiques de ce gutcoside dans les mala-
dies des voies urinaires ne sont pas douten-
ses. En les admîinist rant en granules <le un
centigrame, à la dose de 10 à 35 par jour,
donnés d'heure en] heure, ou de demti-heure
en demil-heure, Pon peut en tirer les plus
heureux résultats, ainsi que le prouvent les
tr.aaux que nous venons de citer ainsi que
les faits de notre propre observation.

J'ai en ce moment sous les Yeux un ou-
vrage très récent sur la dysurie xlile et ses
complications, par un professeur agrégé le
l'Université de Lyon, où ni Pun iii Pautre e
ces deux moyens héroïques n'est ment ion né.

Cet ouvrage très précieux au point de vue
des découvertes anatomuio-patliologiqjues, des
conceptions pathogéniques, et des tentatives
le thérapeutique chirurgicale faites jusqu'à

ce jour, laisserait bien pen à désirer, n'était
la lacune médico-thémapique én<rme que
nous venons de signaler.

Cette lacune est d'autant plus regrettable
que Pauteur a très soigneusement mis eni re-
lief Pimiuportance clinique du spasnie urét luro-
cystique.

Il étudie dans leurs nuances diverses la
production du spme prostatique, dui spasmue
w'réf1iro-m cm brancuix et du spasmàe cc>-Vico-cys-
tique.

"1 1 existe, dit-il, des formes spéciales
d'hypertrophie prostatique qui par elles-
mémues, sous Pinfluence le causes étrangères,
comme la congestion par exemple, sont capa-
bles de fermer incomplètement ou complète-
ment le canal prostatique. Ce sont les for-
mes que nous avons appelé conséculires ou
occlusires de lPhypertrophie.

" Pour celles-ci, pas n'est besoin de cher-
chier bien loin l'explication de l'arrét de la
sonde ; c'est une déviation marquée dlu cp-
nal sur ce point ; c'est un coude brusque qui

tramiforic ci ha'oinnlle le canal normaile.

ient rectiligne, c'est unesaillie ou une barre
qui Vient ferier l'orifice uîréthlîro-vésical. Là
l'obstacle est fixe, permanent, et ne se modi-
fie avec le temps.

" Mais à côté de ces formes, Qui sont lex-
ception, il y a toute une série de variétés
d'hypertrophie prostatique, qui laissent la
lumière du eanial parfaitement lbre, ou qui
la modifient d'une fa;on qui pourrait ne pas
et re sensible en clinique s'il ne venait s'a-
jouter une influence étianîgère.

"Cette influence qui ne s'exer*ce pas d'une
façon continue du reste, et qui ciée desalter-
natives le i.lrtionfacile et de réention, de
<atéthérisme aisé et, de atétérisme diflicile
on impossible, on admet généralement que
c'est la congestion. Sans doute la conges-
tion joue ici un rôle important ; mais pour-
quoi ne pas admnettre aussi un certain degré
de pasme de Pui ·thre prosti«ique dans la pro-
duction de ses comîîplientions t "

Pour Paîuteur, ce spasme prostatique et
habituellenient concomittant; dl spasme de
1urfi-rc mem» bra icu. dont il est solidaire, et.
la preuve, dit-il, c'est qu'il est vaincu dès

que le spasme membraneux est vaincu lui-
même.

Quoi qu'il en soit, il est heureusement cer-
tain que ce spaisme cesse toujours et rapide-
ment. l'administration comhbié le de Phyoscia-
minie et de la bruieùîc et qu'il est infiniment

regret table que 3M. V. Roehet ait ignoré ce
fait, pour enl faire hénélicier ses lecteurs
ainsi que les malades exposés aux dures né-
cessités du catéthlérismje.

*

Bien qu'après lexposé que nous venons de
faire, il ne puisse être douteux que dans les
périodes aiguës de la dysurie des vieillards,
la, tliérapie dosimétrique n'ait réalisé un pro-
grès très précieux, aussi bien pour faire ces-
ser le spasme du col véuical qu'au point de

vue du catarrhe cystique, nous croyons néan-
moins qu'on ne lina pas sans intérét Pobser-
v'at ion qui suit:

" M. 0. .. , commandant en retraite, 65

8 -
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alis, aupIrès d uel j'étais appelé le )20 avril
18S, (quoique ayant l'aspect de toutes les
apparences d'une belle santé, est uu nien

prostatique qui, grà(*e à une honne hygiène,
un régime sobre et une sage circonspection
sur le chapit re des boissons apéritives et al-
cooliques, vivait avec soi ancien ennemi.

Malheureusement, ayant été obligé d'aller
pisser quelque temps dans son pays pour
des règlehnents d'affaires, et eroyant ses voies
urinaires plus solides qu'elles n'étaient il
s'est écarté des sentiers de la tempérance et.
au monent de retourner àLyon, il s'e.t :,enti
pris de douleurs cystiques très intenses avec
dy!/XIur-ic et épreintes pénibles.

Incontinent il s'est mis de lui-miême à l'eau
de goudron et au régime lacté. Néanmoins,
le voyage de retour, part le en voit lire, p>ar-
tie en chemin de fer, n'a fiit qu'empirer son
iial et exaspérer ses épreintes prostato-vé-
sicales.

Les douleurs de la vessie se reinoiiveliiit
Scliacune de ses iiietions deveiuies de plus
en plus fréquentes et. difliciles, ce réservoir
est distendu et ne se vide plus que d'une
façon incomplète.

Aussi, dès son arrivée dans son domicile,
son premier soin a été de se recomma;înder un
bain de siège et de m'envoyer clercher.

Conue la vessie est très distendue, je pro-

pose une évacuation inunédiate par le sonde ;
niais M. C... prétre attendre, ayant conservé
une lireur profonde du cat étbérisn auquel
à tort ou à raison, il attribue liaggavationi
ancienne de ses maux.

Il a espéré, Ie dit-il, qu'ayant des granu-
les ellicaces pour toutes les affections, j'en au-
Iai aussi pour celles le la vessie.

Ses urines, qui ne viennent qu'en très px-
l ites quantités à la fois, sont rouge brique et
miaculent le linge d'une couleur jaune pàle.

Conne il s'agissait de lever un peu plus
vite le spasmiie vésical, je prescrivis <le suit e
et l'on envoya chercher les granules d'h!los-
ciamine et de brucinc, ainsi que des granules
d'a<rbuline.

E ênmme temps, pour dimîilnerl'état; con-

rest-if de la région lombaire, je faisalis admi-

nistrer d'aor1 un la.veeit laxat if et puis
après ii quirt. d'heure, u lavement tide,
laudanisé à 15 goutt es.

Les t ubes de granules étant arrivés sur ces
ent refait es, vers quatre heures du soir, je
fais prendre im médiat eient 2 granules dhy-
osciamuiile, I de br.ieine et 2 d'arbuitne, avec
prescript ion d'n prendre u le chaque, en-
sembni le, de dem i-lieu re en demi-heure, jus-
qu'à ell't, c'est-à-dire cjusqu'à essation d1um
spasme. vésical et amendemient larqué des

cystiques. Ce résultat. obtenu
on ne- prendria plus qu'un grauîle 'arhu-
file toutes les heures.

Conue régime :îrmelae de prunes et
lait -pur.

l)ès le soir iême, vers les huit heures et
de cxiie, le spasme &yst ique avait cessé le mIa-
lale avait pli urier abondamment et, dès la
seconde partie de la nuit il pouvait goûter
un peu de souinneil.

Après deux jours de traitement pa- les
grnules d'arutine, a rais-on de 12 par jour,
les urines soit deveiluies claires et. les con-
tractions vésicales de moins en moins dou-

loureuses, de sorte qu'al bout d'une huli-
taine, j'ai pi les supprimer en dimiiuinuant la
dose progressivement.·

D)r Fenîna.

NÉPHRITE ALBUMINEUSE AVEC
ENDOCARDITE

edème énorme des membres
inférieurs

E~FFETi' lI:EMA\RQUA1:L.ES l>E L'iuYosIAMINXE
A HA UTES DoSES

Le 20 septembre 1898 nous fàmîes appelé
auprès dl'uniie ml;aide, Mie veuve Schà...,
âgée de 68 ans, qui était sous le, coup d'une
oppression douloureuse et inquiétante, ne-
compagné d'un bruit <le oulot plus ou moins
prononcé, suivant la puis ou moins grande
épaisseur des parois abdominales,
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Cette stase saiigiine veineuse contribue
pour beaucoup, par l 'em11barras qu'elle cause,
à la production de l'ascite et de cet état
d'anasarque si compromet-tant pour la vie
des imalades.

Les vaisseaux veiilx )rimé<s se con-
t raeteit, se resserrent et contribleut encor'e
à diminuer k·; attributs le la circulaI iob
dominale."

Quoi qu'il en soit, il fallait agir, et ne pas
laisser la pauvre patiente. souiffrir sans se-
cours.

Contre les douleurs abdominiales, nouS or-
donânmes l'aconiliie, la digi/aline et la ricu-
fine, un granîule le chaque toute.« les demi-
lieures, pendant 24 heures.

L'effet. fut nul : l'enflure ne diminua pas.
L'oppression augmenta encore.

Nous donnamuies la. digitaline (amorphe) à
raison le 4 granules à la flois. quatre fois par
jour ; et, en outre, pour faciliter la diurèse,
nous fiies boire à la malade un demi-lit re
environ de déceetion de poudre de feuilles
de digitale.

La malade fut un peu calmée.
L'arséniate de strychnine et l'arséniate de

fer furent donnés en outre quotidiennement
à la dose dc 3 granules le chaque, 2 fois par
24 heures.

L'inspiration d'oxygène fut tentée et parut
d'abord amener le bons résultats pendant 5
a 6 jours. Mais, après 40 litres de gaz ins-
pirés, les symptômes morbides relevinturent
menaçants.

Ne s:elmut plus que faire, et désespérant
de sauver la malade, nous eûmes recours à
une médication qui nous parut ratioinelle,
étant donnés les symptômes constatés.

Après avoir porté le sedlitz Charles Chan-
teaud de la dose laxative à 'a dose purgative
et quotilienne, avoir insisté sur une bonne
alimentation, avec <lu lait et de leau de
Vichy conmme boisson, je prescrivis un gra-
nule d'hyosciamine au } de mi lligr. d'heure
en heure, durant douze heures, le premier
jour ; deux granuiles d'heure en heure les
deuxièmni, t roisièe, quatrième et cinquième

jours ; les Sixième, septième et huitième
jouars, même doses diurnes et un grande tou-
t es les deux heures, la nuit, jusqu'au dou-
zième jour.

L'<edème commnença à tomber dès le sep-
t ième jour ; le neuvième, la malade respirait
ieaulcoul) mieux ; le dixième et onzième jour,
eile se leva.

Elle continue à se lever tous les jours et
peut rester huit ou dix heures debout, sans
trop <le fatigue et sans trop d'enflure aux
jambes. L<edèmiie des paupières, un moment
dissipé, a repart modérément.

Le régime fut continué pendant vingt
jours, sans accidents nouveaux. Le mieux
se maintiendra-t-il longtemps ? C'est ce que
uous pourrons savoir en ne pas perdant de

vue la malade... Quant à la guérison com-
p1ète. . . je n'y crois pas ; mais attendons <1. la

n, ?c plus loigitcempjs possible.
Cette heureuse influence de llhyosciamine

devrait, je crois, êt re mentionnée ici ,et le cas
m'a paru assez peu ordinaire, pour n'auto-
riser, messieurs et honorés confrères, à le
soumettre à. vos savantes appréciations.

DR GALOPIN.

REFLEXIONS

J'ai communiqué cette observation à deux
<le mes confrères.

Ces deux praticiens ont été témoins de cas
de tolérance au moins aussi remarquable de
lhyosciainie.

L'un d'eux m'a raconté qu'une femme at-
teinte de tuberculose vésicale, était arrivée,
après entraînement, à prendre chaque nuit
10 à 12 granules d'hyosciamine, alors dosés
au demi-milligr., pour calmer ses atroces
douleurs.

Le second m'a afflirmé avoir connu une
femme atteinte le cancer utérin, qui était
arrivée à prendre 30 et mèmne 40 ranues
d'hyosciaiina par 24 heures dans les der-
niers temps de sa vie, sans éprouver ni sé-
cheresse le gorge, ni symptômes fâcheux.

Les doses données à ma malade n'ont donc
pas été excessives.

D'ailleurs, elles n'ont causé aucun malaise.
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REVUE DE LA PRESSE MÉDICALE
ÉTRANGÈRE

Le Dr Arcangele rapporte dans la :Gare//a.
me1'dira Lombarda, le cas d'une femme attein-
te d'ostéomalaece depuis deulx ants, et ina-
pable le quit ter sans aide le décubitus dor-
sal. La malade, après avoir été soumise à
la ehloroforiat iol peiilant ille demi-hteulre,
fut. le mîêmne soir capable <'écart er les talons.
Un mois et demi après, les douleurs cessèrent
spont anxémuenit. La malade était chaque jour
soumise au chlor'oformne : elle en prenait ei-
viren 30 grannes. L'mnélioration persista.
Elle fut ensuite soumise au traitement
phosphoré.

UN <'ouris ETR'.AN(;ER h.ANS LA TiUO. m'E
D'El-STrA'.'E

Le Dr Trautmann rapporte un cas le pé-
nét'at ion d'un noyau de cerise dlans la trom-
pe d'Euîstache, ayant déterminé une série
d'accidents graves. Le corps étranger, dit-
il, dans le lunchene Medic'inische 1oechens-
chrft, s'était logé dans la trompe, sans qu'il
soit possible de savoir lants quelles condi-
tions. L'air con;tenuii <1 uxs le conulilit se ré-
sorba, déterminant. .ne dépression (le la,
memlbranxe du tympan suivie d'affaiblisse-
ment de l'ouïe. La truomnpe s'enflanuna, P'in-
lammation s'étendit à l'oreille moyennme, dé-
terminant uie perforation dll tympan et
unie suppuratioi chronique. Un jour, pen-
dant qu'on faisait iine injection danis Po-
reille, le noyau de cerise tomba dans la
gorge, et les symptômes'observés s'amlien-
dèrent ; les symuptôIes consistaient en une
sensat ion pénîible de frottement de la gorge,
un sentiment le tension laos Poreille, les
douleurs eii avalant et des étourdissemnents.

CALeLts DE, L'OVAIRE

Le Dr Riez (.nnals of (|Inc'ology and

J'diatrien), cite trois vas de calculs de
l'ovair<' observés dais la méme année. Deux
échanitillons de ces calculs, soumis à l'ana-
lyse, étaient composés d'un muélange de subs-
tances orgaIiques et minléralès : parii let
premiers se trouvaient dls libreux
avec de petites quantités de cholestérine ;
les substances minérales étaient( des earbona-
tes et phosphates de ciaux et de mg:1nésie,
avec de faibles traces de sulfate de sonde et
de potasse.

UN SIGNE1 D'ITONCATION l'A L21O><•

1OR30IE

Nous trouvons dlans The Xational Melic«l
te'rivteii, la manière <le déceler Ilntoxic1tionl

iodoformée : il suflit le noter par P:alyse
<le l'urine la quantité l'iode éliminée. Pour
cela, on place une pincée <le caloiel en pou-
dre danîs une soucoupe et on fait tomber
qjuelques gouttes de Purine à examiner. On
mélange avec une baguette de verre. Si
Pi'n ue coniu ent une quantité notable d'iode,
il se produit une décoloration jaune très
marquée qui indique que Piodoforme est
absorbé telle qu'il y a danger le lintoxica-
tion.

L'AMYG]ALITE INTENSE AIGUE

Dans le Joiurnal of the Bosto Sôociety mcdi-
cal science, le Dr Goodale conclut le ses
rech~rches bact ériologiques, que 'amgydalite
aiguë due au streptocoque pyogène et au
st aphylocoqIe- pyogene bilane ou doré, est
earactérisée par une intlainmation dilfuse dui
parenchymîîe, se manifestant sous la forme
d'une profilération de cellules lympioïdes
et (le cellules endothéliales du reticnlumîï due
prol.ablemîent à l'obsorption d'une tisane
produite dans les cryptes.

iCIIRURE~ A LA. RATE

M. Gcorge Hleaton présente un garçon dle
9 ans qu'il a opéré pour une rate sérieuse-

ienit déchirée avec hémorrhmagie intrapéri-
tonéale. La section abdominale J'ut exécu-
tée, le 2 décembre 188., 5 lieus et demi
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après l'accidenît. Pas de blessure extérieure.
Les 2( de la rate avaienit été comîîplètemuîent
aiarliés et se trouvaient en petites sections
dans la cavité abdolominale. L'hémorrhagie

proveiaiit des vaisseaux le la rate était très
abondante. On les fixa et on les lia, puis la
section restant le la rate fut enlevée. On
n'essaya de débarrasser l'abdomen du sang
ou des morceaux de la rate. L'enfiant de-
lmeure plusieurs jrs daims li état <critique,
puis conniniça une lent e conivalesceice et il
semble auijourd'hui tout à fait bien.

T'r.I\TE31ENT DE LA Ei Ii PAll

LUSAGE INT I:uNE DE LA coMA i

(La Xemana Medieu de Ivenos-Ayres

Les docteuirs R?. Wels et; J. Corré ont traité
300 cas de coquelehe au moyen dui chlorlhy-
drate de cocaiïne noministré à l'intérieur à
des doses qui, suivant l'ge des petits iala-
des, varièrent de 0 gr. 00-1 (enfantsde8 mois)
à O gr. 02 (enfants le 5 à 6 ans) et (lii fu-
renit répétées 3 fois ei 24 heures. Nos con-
frères ont -constaté que cette médicalion
exerce une action des plus favorables sur les
symptômes et l'évolution générale le la co-
queluchie.

Sous son iniluence, les vomîissement le la-
norexie disparaissent, les accès diiminuet
de fréquence et d'intensité, les sueurs se ré-
tablissent et la durée le l'affect ion diminue
sensiblement, depuis ce umommient, sa gu-érison

s'accomplit ei moyenne ei trois semainles,
quelquefois en quinze jours.

La cocaïne en géunéral est bien supportée
par les enfants. La seule irrégularité qu'elle
provoque quelquefois est de produire des

accès de diarrhée légère, ce qui, vu la ten-
dance habituelle à la constipation chez les
malades <le coqueluche, constitue plutôt un
avantage qu'un inconvénient du traitement
ei question.

NEVUS DrT VOiLE Di PALAiS

Uii enfant Agé de 1 ans a été présenté par
L P. Marshm, ayant un nevus principalement

veineux oecupant le côté droit dlu palais.

Après deux essais infructueux faits dans les
lpi ta ux pour' Ple mi proposa d'essayer
l'élcvtroyse. Ce vas est cité à cause de sont
extrême rareté.

rNE CA UTOUIIE DANS LA RON<IE DROITE

C. K. . . âgé de 7 ans, fut admis à l'hôpital

pour1une légère dyspnée et. de ha toux. Huit

.jours auparavant, ei jouant, il avait avalé

uie cartoiele. Au repos, il avait une légère

dyspiuée, il pouvait aisément circiler, imais
deux fois ét ait devenu t rès bleu après avoir
toussé.

A l'admission, le pouls et la température
ét aient norlma u, mais ses respirations ét aient
d'à peu près 30 mimntes. Le côté droit de
la poil rine remuait moins que le gauche, et
il y avait eitr<ée défectueuse de Fair îà droite
an.dessous de la quatrièllme côte de devanit.
Pas de nm:atité, ni de respiration bronchique.

Avec les rayons X et un écran on voyait

un corps ét ranger juste vers Ppine' dor-
sale droit e. Le lende~main matin il y avait
de la mat ié au-dessous de la quatrième côte,
absence lompète le l'entrée de l'air, et de la
matité au-dessous de la sixième côte derrière.
La température était normale.

La trachéotomie fut faite et, à l'aide d'un
gro10s morceau (le til d'argent, à pointe émous-
sée, je pouvais sentir distinctement la car-
touche dans la bronche droite.

Chaque manipultion faisait tousser leina-
lade bien qu'il fut sous le chloroforme.
Après plusieurs essaisje réussis à saisir et à
extraire la cartouche.

Le mîalade ruérit normalement.

(;AN(id:NNE Jr POTWMON TRAiIE PbAR LEs
VAIPEURlS DE cRE-OsoTE, PAR W.

>EVEDEn, A. M., M. j.

CANTAJI.

C. T. T... igé de 11 ans, délicat, fut admis
à l'hôpital le 27 iai, se plaignant de dou-
leurs du côté gauche duraMnt depuis trois se-
mainles. A Padimiission, la température était
élevée'. Toux légère, sans expectoration, dou-
leur sur le côté gauche tle la poitrine, peu à
peu l'expectm'ation augmente, devient étIde.
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Le tiraiteient. consista - lui faire respirer
des vapeurs (le créosote. AU début le ce
traitement, la toux auîgmîenla ainsi que l'ex-
pectoration. Les inlialations turelit conti-
nuées chaque jour pendant 10 à 15 minutes.
L'état général s'améliora fortement. La
fétidité disparut. Le pmoids dui naîlade aug-
imieitai. Ait mois d':oût, on pouvait le von-

sidérer'comme ,oupleteent gtléri.

Ti'AITE1 ENT ,-: LA Pl'PrI:(sE PA lM R>Es
IN.EC.TIONs ;NTRADE1Rt 'E4 lE

M. le doTteur J. T. McShane, (d'Indiana-

1 olis) est parvenu à guérir par des injections
ce formol une aineé rosacée généraliséeà toute

la face, chez une femiie Îgée de t rente ans.
Notire coifrère s'est servi d'une solution de
1 Partie d'aldéhyde formique du commuuiierce
(à 4.0'») dans 00 parties (eau. Il iijt-
tait ie chaque poiit, daIs lPpaisseur du
derme, unedemi-gue ou ntie goutte toute
entière de ce liquide. Quelques inst:mts
apr ès on voyait apparaît re autour le la
piqûre uie hilytietène semblable à une petite

plaque d'articaire. A chaque séance, qui
avait lieu une fois par semaine. M. McShane
prat iquait le nombre d'iiijectionI1s nécessaire

pour que toute la surfitce cotuperosée subit
l'action de la solutlion tormîalinée. Après
trois mois de ce traitement, la peau de la
lace avait pris un aspet tout -t liitt normal,
et ce n'est que penîdanti les périodes catamé-
niales qu'il se produisait, une lércre rougeur
du visage.

LA eI.ll>(IxE coNT'ri L E .'ANCE'lon>E DES

PAil>iRES ET DIE LA .ACE

Un confrère russe, M. le docteur V. Kraïs-
ky (d'A taki) a en l'occasion le traiter qua-
t.re cas de cancroïde les paupières et le la

f'ace par l'application <le tampons imbibés
d'un mélange à parties égales d'extrait de
grande chélidoine (voir Hema'i Médicale,
1.896, Annexes, p. CLXII, et 1897, Annexes,
p. CCXXVI) et de glycérine, ainsi que par
des injeetions in raparenchynmteuses tle ce

inlme liquide pratiquée au uiveau des lé-

sions. Chez deux malades l'effet, du traite-
meut fat remarquable et rapide : les pair-
ties atteintes se séparrent des tissus s1ins
eavironuiants sous forme d qui ne
tardèrent pas à s'éliminer, après quoi les
plaies se cientriserent. Dans les deux au-
tres cas le résultat fui. égalelieit bon, mais
<n perdit les patienlts de vue avant que le
traitelment fût achevé. Il faut. nlofer( que
chez ses quatre malades M. Kraïskly s'est.
ab,t enu d 'aduminisl rer l'extrait de ehélidoine
à l'intérieur.

TIrA ITiEENT DE LA 3-ASTITE PAR DE> A1PP.1-
CATIONS JÝ.I(ITYOL

Wa près un médecil suisse, M. le docteur
il. Naegeli-Akerblom (de Rutlii), un procé-
dé de t raitement très ellicace de la mastite
ion eicoîre stippuirée consiste à badigeonner
la région malade avec une solution à 30
d'ichtyol dans un muîcilage le gomme arabi-
qle. L'application de ce mélange qui se
dessèehe rapilement en foruant sur la peau
une pellicule a:dhérente mais faciile à enlever
par simple lavage à 'eau tiède, aturait p:our
effet, lorsqu'elle est pratiquée. aîssez tôt,
d'eipchler la suppura tion de se produire
ou, au mîoms, de diiiiinercsidérablement

l'étendue de l'abeès mailmaire.

L.A laEs ErTloN <sT.\ L E . NS L.'E31 Pr ENE

Eln pratiquant l'opération d'.Estlander, M.
le doteiur . F. Curtis (de New-'York) a
coutuie d'observe certaines règles qui,
selon lu', contribueraient pour beaucoup au
succès de cette intervention. Il fait; une in-
rision en T renversé. dont la barre iransver-
sale correspond à la côt e située le plus bas
parmi celles qu'on veut réséquer. Les deux
lambeaux t riangulacires ayat été inclinés en
ar'rière, 0n sectionne les côtes, on explore
avec le doigt la cIa<vité pleurale, on excise
toutes les parties végétantes <le la plèvre,
puis, après avoir fidt la toilette de la poche
pleuruale, on initroduil. de la gaze iodoformuîée
dans tous les c(ls-de-sae de la séreuse et
enlii on bourre de tarlatane stérilisée le
reste dela cavité. Var ce pIrocéd6 de tan-
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pnmen t on éviterait, lout daniger d'intoxi-
cation i<dofomiqie. Les lambea ux cutanés
sont, ensuite rabattus sur le t:upon et., au
besoin, réunis par deux points de suture.
L'opération doit étre pra t iquée rapidement,
pour une narcose légère. Pour prévenir une
hémuorrhagic trop violente, on comprime les
tissus avec de larges compresses an lieu
d'avoir recours à la forcipressure des nom-
breux vaisseaux qui donnent du sang.

LE ;AIAL CONTIE L'ARTRITE DÉFOIt-
MANTE

Suivant le docteur (1. A. banniatyne (de
Bath), le meilleur procédéde traitement
du rhumatisme noueux consisterait à ad-
ininistrer à l'intérieur du carbonate de
gaïacol (Voir Remaine Méicale, 1891, Ai-
nexes, p. CC(XII) à la dose de 0 gi. 60
centigr., sépétée trois fois par jour, en ea-
chets on en pilules, et à faire eni méme temps
sut les jointures atteintes des applications
d'un mélange à parties égales le gaïacol, on
petit ajouter au mélange 5 à 30 gouttes d'es-
seice (le girolle. A la suite le cet te mêédica4i-
tion, notre confrère a vu la fièvre disparai-
tre, l'état de ses malades s'améliorer très
vite, les douleurs se dissiper et la motilité
des artieulations lésées augmenter graduelle-
ment.

UN SONNET DE FRANCISQUE
SARCEY

l sonnet peu connu de Francisque Sar-
cey, qui avait subi en 1881, cliez les frères de
la Saint-Jean-de-Dieu, l'opération de la ca-
taraete :

L'OPÉRATiON iE LA CATARACTE

On a tiré le lit sous la haute fenêtre
D'où tombe en large nappe un beau jour, franc

[et droit.
Le patient s'y couche, il attend ; tout son être
Se roidit, frémissant d'un Indicible effroi.

Perrin est calme. Il prend iu acier fin et froid ;
Sous la paupière ouverte où son regard pénètre,
Il promène la pointe et cherche à reconnatre-
Pour frapper à coup sûr- lejuste et bon endroit.

Il fend l'heil d'un .rait sec, élargit la blessure,
P>inee <lu ristallin la pellicule obscure
Et l'enlève C'est fait ', dit-il, Pair simple et

i grand.

L'autre r.le épuisé. Mais soudain, surprise !
Il a cru voir.. . il voit dans une lueur griso
La main qui le torture et la serre en pleurant.

FRANeIsQUE SARCEY-

FORMULAIRE DOSIMETRIQUE

Cole icine ............................ .. illig.
Acoinitine ............................... .

igitali e ................................
A rsenfiate de strychnine... ......

S. Un granule (cis Chantand) toutes les .
heures dlans les cas aiguës, jusqu'é êtat nau-
séeux ou diarrhée, puie seulement un granule
toutes les 2, 3 ou 4 heures.

3Ç:yRALGEIîs INTER osTALE$

Valerianate de Quinine...........
Aconitine amorphe.........
Hiyoseiamine.............. ...

0.02 cent.
I milli.

1t10 "

S.-Un graiele (Chs Chantaud) toutes les .i
heures ou toutes les heures suivant la for-e du
ma:l,jusqu'à effet calmant.

MAL DE 3TER

Sulfate de strychnine............... i miig.
Hlyosciaimine ...........................
Bromydrate de morphine........

S.-Un granule (Cls Clanitaud) toutes les
d'heures, jusqu'à disparition des vertiges et <les
nausées.

ENI)(CAR DITE

A rseniate de strychnine.......... millig.
Digitaline................................. 1 "
Arseniate de fer........... 

S.-Chez les adultes un granule (Chs Chan-
taudi toutes les 4, 3 ou 2 heures, suivant la vlo-
lence du mal.

ANÊM lE, CIILORlO$E

Arsenlate de fer...................... 1 millig.
Quassine .......................... 2 "

Bromydrate de quinine........... 1 i

S -2 à 6 granules (Chs Clantaud) par 24 heu-
rem,
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Iodoforme ........... 1 millig.
Codéine.................................... 5 "
Eniétine.................................. . '

S.-Un granule (Chs Chantaud) d'heure en
heure, ou 2 granules matin et soir.

DMABÉTE tStTO*Riý

Arséniate de Stryehnine.......... millig.
Arséniate de fer..................... 1 "
Benzoate de lithine.................. 2 cent. •
Quassine ......... ........................ 1 mil lig.

S.-Un granule (Clhs Chantaud) avant chaque
repas,dans les cas graves, doubler les doses.

BIBLIOGRAPHIE

POUR DEVENIR MÉDECIN

ra se reiidre coilt des ét lpes à fr.anehlir,
depuis la preière année détdles mé diales
jusqu 'au dipleûî qui les couronne. Ensuite
tloute la <arrière à pairouIrir est exposée
avec une nei tel é précise, et. tout cela dans
une friie littéraire vive, parfois incisive,
toujours de bon goftt.

Le livre s'adresse du reste aussi bien aux
praliviens qui y trouveront des renseigne-
ments indispensables pour l'exercice de leur
proflession. Les règles de la déontologie, les
diffieultés de la prat ique médicale y sont:ex-
posées t r s claireilent. Sous un très petit
volumne ce 1)et it livre <1'ire le résumé de tous
les renserinemîîent s que le mnédveinî doit avoir
tout prêt s sous la mai n c as d'embarras.
La reproduct ion des tableaux modernes
ayant t rait à des scènes médcales coistitune
une sorte le m1îusée professionnel...en poche.

1 vol. in-IS illustré de 37 gravures dans le
texte et le -1 gravures hors text e en couleur.
Un frane, Schleher, édite urs à. Paris.

Par lc docteur Michaut

La lecture de ce volume nous a ravi. Nous
y avons appris quantité de choses nécessai-
res à connaître, pleines d'intérét, mais indis-
pensables surtout à tous ceux qui se desti-
nent à la profession de nédecin dont l'auteur
signale le bon et le mauvais côté.

M. Michaut est un guide précieux 1)o le
père (le famille qui délibère sur le choix
d'une profession pour son fils, et non moins
précieux pour le jeune aspirant qui doit
faire ses études médicales ; celui-ci saura
toutes les filières à traverser avant d'attein-
dre le but, toutes les conditions qu'il fauit
réunir : de vocation, d'aptitude, d'argent,
de sacrifices, de temps, les obligations qu'il
contracte, la vie qu'il aura à mener

Tout est prévu, indiqué, fixé, jusqu'aux
frais d'installation, jasqu'à l'aiîeublenent
du cabinet de médecin, jusqu'à sa bibliot lè-
que à constituer.

Les concurrences qu'il rencotrera ne sont
pas cachées, non plus que les fonctions qui
lui sont ouvertes. En un mot, chacun pour-

NOMINATIONS A L'UNIVERSITE
LAVAL

Monsieuir le professeur Demers vient d'être
nnié professeur de Clinique Médàiale à

Plôpit al Notre-Dane en remplacement de
ionîsieur le professeur lEot ot, qui se retire
afin de goutter un peu de repos après une
carrière d'uin demui siècle <le professorat.

C'est une lourde succession qui échoit à
monsieur le professeur Demers. Nous sont-
mes coivaiicus qu'il saura se montrer à la
hauteur (le la tflelie à accomplir et que ses
cliniques seront aussi suivies qu'instructives
et intéressantes.

Notre ami, monsieur le docteur Benoit,
a été noinié professeur suppléant <le patho.
logie interne en rempilacement de monsieur
le professeur Deniers.

lien que jeune encore, le docteur Benoit
s'est, depuis longtemps préparé à suivre la
carrière de professeur, d'abord en aidant
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nlot r regretté imaitre, le doeteur Desrosiers,
à la rédaction de son tiraité de Iatiere iédi-
cale, puis ei rédigeaut depuis plusieurs an-
nées l'Union Médicale du. Cnida. Les trop
rares occasions dans lesquelles il a pris la
parole au comit é d'études médicales ont ré-

4élé chez lui une grande clarté dans l'expo-
sition <lu sujet. ; un langage précis et, soigné,
l'emnploi constunt d1<u mot. juste. J1Iref, tou-
tes les qualités du professeur disi ingué que
nos sous mùes certain le le voir devenir.

INTÉRÊT PROFESSIONNEL

L.E COI.EG fl i)Es .3l)l'i Ns

Mecreedi le 5 juillet, le Collège de Méde-
eine s'est réumi à l'Université Laval et. a dlis-
culté les rapports les ofliciers.

Etaient présents : les Drs E. P.Lachapelle,
présidenît : ]obert Craik, Luet et Catel-
lier, vice-présdets ; A. R. Marsolais, r'is-
trateur ; A. Jobin, trésorier ; J. P. Boulet,
et J. A. Macdonall, secrétaire, et 31M. J. E.
Baril, 31. S. Bouilet, M. Brophy, F. W.
Caupbell, L. J. V. Cléroux, J. Constant iii,
C. L. Cotton, T. Cypihot, A. Demers, J. L.
Desroches, F. X. J. Dorion, Ilon. R. Fiset,
T. Fort ier, Cls. E. Gingras, S. U irard, T. A.
Ladrière, H. Lalleur, N. NCoimell, Cls.
Mareliall, L. P. INormîand, E. 'aîumeton, P.
Pelletier, E. Il. Provost, E. L. Quirk, L. J.
0. Sirois, Eug. Turcot., A. Vallée.

On a donneé également des licences le mué -

decins aux mieurs suivants qui ont subi

réecnmmiient avec succès l'épreuve des exa-
mens finals.

MUND. . aissoi, Il. De Grandpre, W-. Fou-
rulE. Siimard, A. E. (-',té, 1. M. Falvier,

F. M. McNaughton, F. Leelere, H. J. Harri-
8son, E. O. Dyer.

NOUV1E.WX Es('ULAP'ES

J.. Tees, F. A. Pesant, A. Sylvester, J. P.
Décarie, C. Fafard, E. Casgrain, F. Tooke,
P. O. Massiot te, C. id. Darche, A. De Mar-
tignîy, A. 1). Irvinle, J. If. Choquette, Geo.
Mial, J. W. Bonnîier. A. Ford, Z. Aumuonîd,
A. Bourdon., Rt..Lw J. C'. Leb1ane, Il.
J. Selwartz, E. M. Von Elerts, J. A. Jaco-
tel, W. L. Uarlow, E. R. Brown, J. L. ]Brown,
J. L. Allan, N. Roivin, N. Boucher, J. N.
llélînd, S. M. Dickson, O. Godard dit, La-
pointe, R. Beauclhesune, M. Ouimet, F. W.
1I arvey, F. S. Jackson.

.musI A LrrUIl.

Ont. été admis à l'étude sur présentation
du B. A.:

Wa1tr Hall, Neri Lalonde, Williaîi Il.
Butler, Thos. Frederick Donnelly, Win. Cuumî-
ming, J. L. Toud, L. P. Marleau, E. Smitl,
C. 0'Brien, J. Guertin, P. Langlois, A. La-
r.ose, Il. Gervais, A. Sabourin, L. P. Dorval,
H. Touchette. W. Monette, 11. Prevost;, J.
Il. Laroser If. Meunier, Sydney M. Diekson,
Il. Viau, W'\'. Ouimet, . Mc(onnel, O. Trui-
deau, -f. Ouimet, E. M. Vou Elerts, .I. J.
H farrison.

Ont été admis à l'étude sur présentation
du brevet.

Pour les sciences et les lettres - Baxter,
Quesnel, McE' wen, Truax, I utehison, Nelson.

Pour les lettres - R iop..lle. Pettigrew La-
pointe, R'tobilaille, e u,í ie Dufresne,
Oliver, ChgenPon. ·

Pour les sciences - G Ilepsie, Pilou.

l.A CVRE. A NT -lll. UI.TlSMIA.1s. DU Dr ROUny, de v1on,
Fr-an', s'appu'a v' un pinn-tu e't d nin uni' natin dte
dliuleur plus tut moins soutenue, suivant la surtaeo o oin lapplique
et fait disparaitr e'n quelques in.stants ituties douleurs darticula-
ion ut des iuseli's produities par tltuidité n le froid, et 'cla sans

pirivqer'i- par sun empii i plaio, ni irritation, ni infilammiation de
la pheau. , 1,l. les nétde'îins snt priés t'de ,r'ndre nulot de eti

-andl' di-uuverte. î'nve'? pîour l-s ertilletis et la littérattire.
CIE CHIMIQUE ROYALE, B. P. 974, Montréal.

RH U MAT ISM ES
La cure du Dr Rouby, prudiit vgétal n.uveau

d'su isagee~zcxteraIe coutre Ie X isinh t!st i gtî Arti-
culaire, Musc aire, Chroniiuc Sci:tiq , r
Torticolis Itutcrcot.ales, les Migraiines. les Névrite.,
Do ulers dcý Ovair e la N atric, c., c.

Plris ha rmaici e ntsr.e P:R . :'.10d. tolt,. l5 s
phur1aarcii. - PRIXJU. 1W P,.tf'.V ue'



Al

V 'CHAR14ES HNEU'

A Preventive and Curative Remedy for all Infetions, Contagious and
Epidemic Diseases, and in particular

DipRtnleriil #11trll CrouLp
Price : 75c. Box

The marvellous resuIts obtained by the use of Sulfhydral have been foretold by
Dr. Fontaine of Bar Sur-8'ine, wbo tLe first one has iade use or sane as an antiseptic and
parasiticid in infectious diseasès.

Never before the learned practitioner's discovery it iad been given to a nmedical
man to address com fort ing words of hope to a mother or anxious relatives of a child aflected
with the hideous affections. Diptheria and Croup.

IIenceforth, a child suffering of Diptheria and Croup will not be condenned to die
without any hope of saving.

Dr. Fontaine lias fully denios/ra/ed /1hat/ SuIf/iy'tral is a spefic against Dipitheri, es/roying
wl/i cer/ain nicrobes of this disease.

Therefore, at present a medicaljman possess a powerful weapon which enables him
to subdue this terrible Dip/herical ienibrane even if it has reached the larynx.

In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is in-
dispensable to complete Dr. ROUX'S Serum Treatment.

Ent the beneficial action of Sulfhydral do not end here.
Wherever microbes or bacillas muust be destroyed, wherever their prolification nust

be stopped, it is used with the greatest of success.
In cases of whooping conglis, erntpive fevers it afords he nost efcj/tiý.-k resu/s. Il overpmwers

hie lmost violent eysipyis fn afew days. •

In brief, it is a precious remedy, hariless in itself and has been administered in great
many cases with success before the physiciau's arrival.

The dose isfrom six /o Iwelve Granules a day' as a preventive. Il musit b gven initil the
Sa/urafion has produced he desired efect.

A-ntinauseous Granules of Chs. Chanteaud

Amongs a great many affectbus, there is perhaps none that niedical men have given so
little attention to, as to the fearful indisposition called "Sea Sickness." One lundred and
more remedies have been repeatedly tried to overpower that helpless disorder, which in
itself sonetiimies is worse that a real sickness, and lias been abandoned as so many failures.

The Dosimetrie ilfedicinîe, has formulated a genuine treatment for that " Sea Sickness"
and the efficacity of said treatment leaves no doubts as to the results, l presence of
numerous success. Experimentations of mnany years have permitted to verify and still
allows to verify every day this assertion.

Charles Chauteaud's .Antinauseous Granules are composed of following formula.
Salphate of Strychnine ..................... miBigram.
Hyociamine............................................................. 'do
BroMnhydrate of Morphine......................................1 do

Nota.-The Granules being as all dosinetric reiedies, preparations of great activity
they only can be obtained at the druggist's on a physician prescription.

Price of Box: $I.25.

. CHARLES CHANTEAUD
. st Class Pharmacist

No. 64, rue des Francs-Bourgeois,

'I
.9,

*1
I

- - Paris.



Ges ut 1e compoIM< <le C«I IAHI' L1L0 CI INTEAUYD
EN BOITES DE 5 TUBES DE 2o GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes

1. - G.ranuzîles dét'rvesent. intif'ébrIes (4 fr. la boite)
COMPOSITION ACTION All'PLIC.\TI0N OSiES

Ars(ninllite de strychn imse I/.1 Reguarisit lis hiatstimnt d SemptlInt (-mmidlaitm/nn l':ts Chmz I- isadulte'î, ttai granule toutes
mllli, cur et la pression oiv sangui: nle% h.% res A h' lpriode. le chleur, le. a heures.

ayigitaline nssilorpihe, i ill. ge'ti.înnent les visc'res hypsremiii. dan touteb les mahul:,îii l f irie,

Acoitile smmmrilshe, t.' unilli. et ta.'iit la temiprrture duce'rps. 1piand la tempîrattue dépase . de.
grès et dans totis les îtats iongstif_,

I l. - Granules I'brifuges et ant Ipérioiiquîes (5 fr. la boîte)

Ssiin 1e e qu iine. f.o., iIt ruisent la pîIridicit, ó dls aè N'emploient cmen/n? un/da, Un grantle t-otel les i heures.
ArN4"afnS< ede stryImasi , . s ,'ent au etutir le la hîtivre, et le, lièvre,; tellur titi > aludenes jtuu'lti a rîènetioîn.

milli. rele: eni la ,italit'. et J;ms les ,ivre'. lar, ,,, ,e Leîndarnt
'asf(ne, i milli. l' st adei de f'roid et do frisson. On y

k'int. nu'iîîe vur;,I,/. le utlsy>. I
dral et le sel de sedlitu.

II I. .--- G ranules ilit iZy lot i(IueS (4 fr. la boîte)
Iru ne. * . îmll.1.pn't la i' r' et nt d.parmre S'eLalipl'ient .ot*u ani*'/. da i. t'nt ranu Ituirte Ie. i. uttres

Elydrofrrn ù <3' y sa à% te de .. dr e'r'.s miiittins :' îrhla- le" t. l.rdi. in4e .e 1. dan.l I a, a s, pis toutesl
u;n inîe, . e.n t. t 11 e. mal de t ét.'. e'tc.. tonifient va re- dluemu . r'r so. . phu,. . hr;e pit les dens heures.

Acoisaît Casse. a.'.- milli, m'ntent les m;oùe. .e. .î': si fls'drai. mitihnteil-
haire. est donné .i ,ise'.te oes co.t1- ,

mre ,?îu:niante.

I V. -G ia nules leconN it S . alit ist ruimeux ( fr. hl boî te)

lti fosrusse, i milli. S' 'ipent : la 1111la11t4n des. mii- Cme'.,inan/, d, ui î toutes le' Trois l Si gra ule iar jour. seln
l'stm%.gilante die fer, a crenti. î'reî'r.tu-.e î'.îthlI'4înes. :. ;uen- laie às de lî'enî.ince si son..'t sus. la l':ige.

4teansie, a miîlli. tent la craseu .;mgutîine. fo.rtifient le dépendulancue d'un vice de' .. ang'. gtiur-isquelette et ac'tiîeut les ieetins gas-' mes. rl;ude... gri ventre'. tumeurs
t riques. . lanches. ahs osseux, et.

.sV. -Granuiles ant iliathIésiques (4 fi. h< boîte)
Arséniite d'. %t rycrlat isse. , . \rréteit la dlelié:ne' uie. d• Comi.e domi1/, dans la lhit.e Quaitre n1 huit granutes par 24

mtilli. t ritit le virus t uherculeux et tdi- pulmnaire en mie tesij. que le lieures.
'lémsline, t centi. lient- la seritin bronchique. sat1f15ydral, :' t: granules par

Tasanms, a centi. i.'ur.
Comme nira/eh. granutilk-, d'fer-

vescents cetit r' la. lii re. et gr:uiiles
e'wturants. soir et itatai. pouir

t vider le'. Irintches.

v . - GrniIules contre le diabète sneré (4 fr.' la boîte)
ArwEniate deMirycisse, . l'sont la vitalité, ;iugmntent la Comiie domiun/ datns. la gh -' Trrs granule. par jour titi .vant

mîrilli. era'.' s;î ine. exciteit Ia sits %ti surie d'îrurine trophique. le Jliaîbète eh:aple repa.. »ais le %a graves.
.A riCniate de fer. i miilli. dti corrigent l'tidit é de.. urines. Compliqué d'albummure. doubler les dses.
lieszontte ie litisine, 2 eenti. f.\juter ctmme enr/u/e, tous les

Qîasilse. i milli. siir's.. grnuile.. dlu!lîrve'eetts. îîîi'îîtî
prendutr:t un tii iti. , 1' heure il inter-

valle. avatit de se coucher.

VI i -Granuîîles conît;re le diabéte nerveux (4 fr. la boîte)

lgronbisIsmaydrate de ric-titinme. .paisent les accidents tern eux du e'eut servir de dnunta ou de Trois i 4 gra;inles. par jour. dast
:amii. diilbt. D innS prèsetnitient. ,a 'arianmite. tsitlguit Ilîitentî.,te des:tccoi- ;inilledesrepas.

1'yacinenaline, t de miîllu. petites. dlss. ils .'oppose i toiute dents spasms. ttuffements. t rous-i lEni cas de crises :aigîuZs. un gra-
Canpare msuîo-lron~. imaifestationi phl!e du s vtome leeits. set i;es, t l'eme n'vituiles totutes les ! heures.

cents. nerveux. servir de nrinnte. tanidis que les
graiitiles pirt èdeiits stit donnés
commedn/nn.

VII.a-lanules anîtinévralgiqies (5fr. la boîte)
Vall'rinmuate de quisinme, (anltîentt la douleur. eipécelniit le Dans les ries dulureuses des l'i grautille tiuutes les 4 heures

et.a senti. r etîor des accès. névrilgà'., faciales, intenrcstiles. n toute l heuresuat li force
-Acolitine uns<rgblse, s tmilli. ' Sciatiqtes et autrs. du taI, jusqu' effet calt.ii.

ae ltIlle, /t0 ili.

IX. -Grannes contre les spasmes douloureux (4 fi'. la boîte)
Arseliate de Ntryclaissie, établissent l'é itililre physiolo Criips dl'esteme, coliques s 1es i 'n gr:tuile tuis les 14 heures pien-

m4 nîilli. giî1te dlétruit rpar es saies (con- tranticlie tattrites., rétention d'ttrine, trdant le. crises. jutsqtu';i effet.
lOMeltilfine. milli. t tractures, ret'hement les sphine- dlsphagi'. vomissemets tncori

Cioary'drati de sorpilamn, ters.) ficiliteit le travail des accou- ble%, etc., etc.
i milli. fchemiet. .îsîj

X. -- Granules antiausies coitre le Ial glu idmer (5 fr. la boite)
isifiatte de stry ainiite, ¾ lI'rénent les Coulstracit spa- Cute Jc'u/// avait de s'ei-I l'si grn:îîtile ouiS le " h'hleureu
mitlli. miqut'lee'estîtm ut r"guîlarisent harquter suur tmer. Cmm 'ni/// juu'A disarliirt imsn serCioui t

ilyE eaine, ¼ mili, bu ciretlation di cerveau niè par pendan-itt les miabthti.s et les voisse- de.•tî.
iirøinslatrate de désnorisl.e lu veri4, %ut tntgatg. mwnts.

nie, ta milli. I -



XI -( 1¶ riii le's <oitro la. 1 mlKx ilerveilme (.1 lA'. litol4).
COMIPOSII'IO0N AC 1ION AI>I>.1 CATION I )OSI.*s

Nia 111341rail. i îiiî, <';ilit lit Vire i.ii iîlît ilt hi r% î~c I l\ * It ti . 11..4 k i tItIe l i ti tt PIiOe 'î r V'% *Illilit'-. 1iii 4çraîîîilc Itlît ti

cclii*Ili ________ Jtits- Le :ire.cî:îîî îuî

riI - ilraîîules ti igesti11- (il fr. labilt e)
l~...itîtu 1: iiî fat r ;Ilit lit laî I ).1% îg.i;îî. liiîi les. Vie A tlî.iî'< gnrimiilc'. aviiiit les% 1riuii

tl iti%.'t i. i 1e.. et,~îls

XIU. - G <nîe clliire les ma1illadies 411 ceur (.1 fr. la boite)
A rsuali <. .< î il%êu te di. ~, etv Jîîhnîî i le. liatI - J at.h.<iî.,.î l ah îi î i Cliv/Iv., l it tiltev%. titi tr:iuelle tiiie..

J. ilsilli. tîtitis &lit ctietit . alltfltlltîefll la îri. , t î. îiet (lite.iî.i.e l i Ilîîîî e s It l .. ouii î.tliîi. le. Il.. î'titi leso

ArSelb ai<e fer, illi tijt&. ec. la'i'u..h fonît- e. îluaiîiJ î~~~~~~'l l: a ill..euap us

xI1 V. Gr(.îaniules c'ontre le ;ta'ldshoî'le (ifr. li. boite)

ýieIp.lt'-Iiî Ili t..t Ilîlîîleu tii le'
b rtiv . de.uî iî 0e1. tI e it

'i il:, 1i tîu. ;. '-o i ol . Iv '. /.trî,. tru 4 tiaix IV malL45i. tin î. t tiltr&

littIllioliaiî e. t'te.

X%.- Ciuuîuifles sîîdmiiliues et; 'bso>lîti:s (5 fr Li boîte)

N lamt-Gegoy '. utili. Jô tleflt l.. ct.titii. %i.I ti it lie

tile..î'e. eaîîîî i ha '.lll*l s Itlce. bt

h!.î tehc.. I*'. tilis- v .Uiliiutliv.

Aoiu~ 1 fliaii. le s ctlîtîti' 'i/mi'
Mtlt*i.

a gr.iitile iîtes lI*sv .. arl
.Il.ii** îl î..îu1:1 ' 't. ci ét'ia îtiu'î *t

-.- i~;île «a litia SHIuit lojules l5 it. la1 boîte.)

t. mmilitt i .r tii ist . t .. ire c l'.%v. a.' île .j, îiih .tîî. d 1h-t..lit îtles tt*t*trtale Jl t. 1 '1 >i-l.îî I..'. grain
lIyî,utîîî mlne t~ <l inilli.li le "11,ý i l ite î'ida 1 i.~ii.l a.rle.it. le % &:îcec

12lclae miîtlle.tt.lîîii îteptilot:ire. ve.

X Il. - (h'auuiles îuîtileuoîla'je h11i l I)Oît)

.îil .. u iiit* tl'imtiîî,

satirisîe, l'i îttll>'i> rlac lt! lentli.

XVI IF. G-(ranîules ditirôliques vet anîtispaîsmîodiquîes (1fr'. hi b)oite)
A rs. dle strt'y <'lbia 114'. I. iijl Wi1'.îoilîî ;eî jl lîuîe l .ii'.c . î îtgatîi ltle.l. t.lîir

Iloils'hr d<e c'i<'îtt lae, tiiîîtîtc..î.nisti e.;a. tîeLI igîe i i lt-le. ta's aigl.., . a 4 , par jour
co l a .s; h i 'e ici ew da ;a >. le.. afft i oi : lr litti.(I.

IIo.u lt isaulle, '1, tîe tillil. tiot i linîaire. la siri& ii*~ . . ... lrttiiies île
I>,~1îll ie t'. îIli. 1 uîît1re.

XIX - G'aî,îescoit'c le l'lait ll.at.isîiie et La -rouItte (4 fr. li boîte)
C'<lt<'lacle a, r tilil. mNîs.iit r Cl.ilî flet'i îl.itlîéîtt. Clu,,th lailti le rhiiîtiat i.sîit.

Aîîuî itille, m iille. caliltteit la t1ouîlttir. l'i.cttili': îîlî:eagl îiai .ii î,î l
llýtliste, i' mulg. liéraîtitre e îlYîîge. j'teit s r- tvtix, lt.. a.'...îl gîutit t... les.îî~ r.il- .

X rtelt it te de str3'eiuiule> ale ;ttiîîiîtt. vi.,iiiîî,.îtie.<e.
32 iillii. 1 eii iii, -. Nt-cullx Itir

i <'IaiaritîlsI liiiii.

tl e s î'iv . .1 itl: ts jI t .' a -la? naît'-
eiN titi tliarrliet, tussiîeîciiti

ranîlle tlt'.', les. - tiîi ., iti 4 lîîrs

NA. (a'nîîls;mî illîerpétiqîîes ý3 fr. ,:lioîe
AI'%CII. de st~'iaae îil;;. Caiîet IL,'s 1sis.îî.1 1a J..ai, en )î?,uî'iîî îrîar..'î' Jan% g.ratile liiue.. le%.lcuc. l'î~~'eramIrIiae, ~~, îitilli.t lî i v iiis îii 'I 11 oiltia'ît 1*î'rgat- îit. J.î-r z- tîlî'tr. la fih-r'. i.rî levr s 'a. . îi% ls foutles le,, -a ,; livtnrîa<

Aride 145<aieux m<tilli. Ilimîne. itique. Falîgitte Iierjituiiie. ve. elite.'

XXI. - (C'aiiules auît id;rh iu s(4 fr. Et boite)
<,ttqbale. i illilli.

.N0 d 14 GVew&<Ii', i tilli
Nall"3-litte <ële blt<mlait,

<Cmiii.

Iiî/r Iit l iltihte'.t l. caliuii'iîi Dhm'î/'LIail', la tli.irrlitt. l'vil- t'il graîIillel 4 A 8 f'î. lî;tr jour.
lesîîoiîeir ;iîîlia:ua et ci Jesiat' - i ué. lat eliîîlérltc, la Jy.4cuî*

i ftetiîit l. 'ial îlige.lii. terie. et.'.'I

XXII. -C rautui les col re. Pl'îéile et la ( lîI4oî'os <4. fr. la boite)

ajill, - ~~uiuiciic: i aîra..î >.aîsgîtiiiet, rý*' t
t
îm;îni ilî. aiiiît. h llt 4 graîutilt.. iwir jour <huit> Icei

1113<1 ~~~ ~ ree raut <le. t'Ii liit-i àiC vi>lsiihli'iIterlc..~~iîhîli'%

Am"iémlîît <le ~Srye m l.

ilitiiaase pare, d ccliii.

I <Hia>fîîraime. t uttUli.



XXIII -(rn nstil's •anmit re les mnlsmuities dis l'aie '(4 fr. la 1mite)

(OM i' mSITION
Powtgpbvylliu. a .enti.

tesesI§s. 1 teni.
.rs. de Pryeh . '. itlli.

ACTION A1' I'1.\TION DOS

Etreitrî it*mieit l.t ti irt i v t rt. C et i n eh ' , r, , gr;situtet. rip;ar .; litnres.
. :i en V ' o ulmet de t :i iIle et ietère grives. e.

4mnl iennlent f: it ilté

X X iV. - G rnmules sintisplmli hqases <:y Ifr. la botte)
Prmtg.iee. d'hsydrnegy re. .\rrteti lis niî ynt. s5 ii. ul ph ilit pes ' CluineiI e inie ein. , .psesit.4 titi- . t t. g r.iiiles ar jomr. jo n 4 me i

t evnti. et lortili t i .Irg.i>mitie. "lnss, sIlii '. it. l riue, gotir- esp;tlit J:tn in journete.
.4 vX. de 1111y11e1e. t.4- înill i- .. mla ph(5s fi.e:.i.t

X XV. -( ianuiles <olîn r le elm.alérnm (5 fr. bI: boîte)

.4 vê. ee stryr.fsi e. 'nii'li.

*haseuleydr. de ese.rgabisse,

A.,nIsitise. '. tnill.

C .11hevl nt r. i 1m e s î t' ei E nSt in je tiin . i . r i r t n -

fir.inpes. rel- rtii l.t %iit.iitt». r. n 1 Jinit , è sa. to l .Ir li.t hou-
navat li:t ch:leul-r.c t en ttlt l.à Jiu :se 1e. s.J14 Iles r i..n t 'lnt

pu iuttdèrenit 1: h ein es:.

: i e rd;et - r.. 'tr. , . . I . grain a-
l 1 ghui t.. t.:o tt il %.,i sl:ase

;t , ot.. 11.4 ;111iil: t
; i i . i r. J intrs.tilv. P:ar 1: but-
cli . tiii nt. aiit toutl . Ile% 1, i 1'h1e mire

oita lte lia% I h, ie re' , lir. nS.1is,
ips.linsi lit % halt ur estl revinas. toustes

X N V I. ( ra ales conI re le I ypis 15 Ir. la boite)

.Ar. ete M ry.bu iame. ris:ii.
.%r4,ouitisee. '. mile.

mbIzoseliee, a. ill;.
Natlicyt.. gesisieme. snL

\mniii enILiiit I . rimsenc.i 'in.i-
tenit 1 .lmit nit initer lu opp.,nt fin, re, ty ploilds ;:r.it s 1 , b. i.

I %'rant,. ?;Insly<irias. -- raa.

estl.iellttitiese4 ea seas ~tic81aieE1. . tirée. î. S • . i ttt.saert.x(htat.sst

i.î t, up r.ii t ut e *il ..ie V
4 

.un grs-
spia ~ ~ ~ ~ ia gr;r%-cec cmlèe

X X i 1. -- (ra n sles r•mare la lièvre jamine (5 fr. la boie,

.A r%. e et ryetlesiese. tmilli.

.Etb4e esitmg . .- nulli.

€?:i:î ie . 2u enili a un.. t
Nateisse l ge i.e. :

sontuiinn nt I:î * tiBi . . :LIpî. iîn I:t
fi.* ; re. dlà-îi onnent le !îie. tom-
bii tent les ,..ismes pîriodie.

i Jous . mi esi. i t. * 'ur es iN ut i.t

t. se nulc. . J n 1 :1 ri d
J'ét:Lt

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

DEPOT GENÉRAL AU CANADA:
IJ.DEVINS, NolSs; rue Ste-Motrheriae, lout ral

MAISONS DE GROS:
LYvMAN SoNS Co., 3 aà 3S; rme St-Paul, Mont réal

LYMAN, KNox (1o.,374 à :'7s •L

K ERRY, 'WATSON Co.. 351 "
EvaNs SoxN Co,37 à 45 rue St-Jenu-Rbapît iste "

DART & UnAîPatAN, 641 rue Criig,
Dr E. MonUN & CIE, rue St-Pierre, Québec.

W.B1RUNET & CIE, rue St-Joseph, 4

PHARMACIENS AU DETAIL:
BERNARD I. A., 1SS2 rue St-Catherine, Moutîréal
3ERNARD DR A. A., 3627 rue Notre-Datne "
BRALULT Dr .l. A.. 651 rue St-L*aurîent.,
BEA UPRE (Cis., 311 rue Ste-.Catherinie,

IIARIDON L. B., 1703 "6
CARRIER ROD., 1406 i'
CONTANT JOS., 1I75 rue Not re-l>ane,
CHARRON J. Il , 1178 " "

DAciER C. O., SL'7 rue St-Denis,
DESILETs R.t 54 "

.AUVIN A. i., 1286 rue Ste-Catherine,
(RAVELLE A. E., 1393 rue Ontario,
l IRTz JULES, 564 rue Craig,
lIuo'T T. E., 1934 rue Ste-Cat.herinec
HIARTJ. ii. 2J " " ew
iLART J. A., 1784> raie Not re-Dame

LA4 îuANcE .4, 1504 rue S1o-Catherlne,
LiAJol.LETTE Dr., 1(05 rue Notre-Dame "

LEDUC Dr CIv., 2051 rue Not re-D:one, .ont réal
LEcouits .J. W., 370 rue Craig,
LARENCE .1. A., 395 rue St-Denis,
LAUVRENT i , 127S rue Ontario,

LîNgs Johii T., 671 rue Craig,
LANCToT H ENRI, 299 rue St -Laurî'enît,
LAVINE & BoUTIN, 217 rue Roy,
LAl>RANelE I. A., 221 rue Rachiel,

L EVESgt E \'lCTroR, 131 4
Moil EhioUARDI, 397 rue St-Antoine

31CGALE B. E., 2123 rue Notre-Dame,
M1cCoRAcK P.

3IeNIunoT.s 1., 1497 rue Ste-Catherine, "
MA I.îiLE wrH 't, coin (raig et %Ionteamn

NAUI.T .1. IL, 211 rue Not re-Dane,
PICOTTE J..A., 717 rue St e-Catherine, c
PILON llENRI, 9S3 rue St -Laurent, "9

P>IlAnIAuM E Sr-DENçIl. 119 rue St-Denis, "
NATIONALE, 216 rue St-Laurnt "

"BîrU>RV,1525 rueste-Catherine"
LA PoTE, 1130 rue Osntario, "

" PA PINEAU, 166 Ave. des Pin , "
" (;AnnOIS, 1054 rue Ontario,

lionERT A., 1 rue St-Laurent,
SA'. RD> A., 97-1 rue St-Denis
VAILLANCOuRT A., 662 rue St-Denis,

VYERNEn Jr, >392 mue aclhel,
.1. E D'nE, rue St-Jen, Québec. --
Rt. Wli. WLI tTosliir
DR P. E. NoNBTANo, "

LAIRoUII:E & CIE., Qu/.bec.

a riu«touttes leI enc ets

a :.n itoute, IV% - itr


